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DIE HAMBURGAZETTE 
 

  

   

 

UNE VENDEENNE A HAMBOURG 
EN IMMERSION A ST PAULI 

 
 

 

 

C’est l’histoire d’une semaine complètement 

folle. Départ de Nantes le dimanche 30 

Septembre, premier vol en avion. Un peu de 

tension mais surtout hâte, hâte de voir, 

rencontrer, échanger et atterrir vivante. Sans 

soucis nous avons atterrit en avance à 

Hambourg. Une première réussit me voilà en 

Allemagne. 

 

Les valises vidées, sac à dos et doudoune sur le 

dos, nous sommes partis en mini découverte de 

notre quartier pour la semaine. 

 

Cette semaine restera à jamais gravé dans mon 

esprit, pourquoi ? Eh bien je vais vous 

l’expliquez ! 

 

 

 

 

 

Les stickers, ils sont partout, ils 

revendiquent des messages simple et 

révolutionnaire à la fois. Le militantisme 

est présent, assumé, affiché tout 

simplement. 

Les Tags ou graff, sont omniprésents 

dans le quartier, ils ne sont pas 

dégradants, ils apportent de la couleur et 

font entièrement parti du paysage. 

Le stade de St Pauli, j’aurais aimé le 

visiter sentir l’âme de ce stade, vivre 

l’ambiance d’un match ou le spectacle est 

à priori aussi puissant en tribune que sur 

la pelouse. 
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UNE SEMAINE POUR TOUT CHANGER 
En Allemagne, comment ça marche ? 

Rétrospective d’une semaine de rencontre, d’échanges, de 

contenu riche et du questionnement que ça m’apporte. Ce que 

personnellement je ramène à la maison, mais aussi pour ma 

structure et/ou mon territoire. 

Le Buttclub, est une maison acquise par les habitants des 

12 immeubles que comptent la rue. Ils se sont mobilisés pour 

que cette maison ne soit pas rachetée par la municipalité qui 

comptait en faire de nouveaux locatifs. Les habitants du 

quartier ont manifesté leur intention de gérer et d’entretenir 

le lieu. 

Visite de GWA, centre 

social, milieu ouvert, des 

salles pour les enfants qui 

choisissent leurs activités, 

d’y venir ou de repartir 

quand bon leur semble. 

Ce centre travail sur des 

thèmes forts, en 

partenariat avec les 

habitants, l’Eglise, 

d’autres associations. 

L’individu au cœur du collectif !  

Aujourd’hui le Buttclub 

est loué à des associations 

telles que DOCKS EUROPE. 

Des cours de langues pour 

les migrants font partis des 

activités proposés. Il s’agit 

d’un lieu de rencontres entre 

habitants et acteurs du 

territoire. 

Les thèmes forts du moment concernent les contrôles de 

polices au faciès, et les problèmes de drogue dans le quartier. 

C’est uni qu’ils trouvent des solutions, par et pour les habitants 

de leur quartier. Le centre propose en plus des activités 

culturelles, propose de l’aide à la parentalité, des séjours en 

France. Financer en majorité par la ville d’Hambourg, il 

bénéficie aussi de financement privé, appel à dons ou 

fondations. 

Ce que je garde de cette rencontre, c’est le côté ouvert de 

cet endroit, l’implication des habitants sur la vie de leur quartier, 

qui permet le vivre ensemble et le faire ensemble pour 

l’ensemble du quartier. 

 

Le Rallye Photo. 

Afin de découvrir le quartier de manière plus ludique, 

Docks Europe nous a organisé un rallye photo en petit 

groupe. Rien de mieux pour s’approprier la ville et 

d’apprendre l’histoire de notre nouveau territoire. Nous 

avons pu échanger sur nos découvertes au Buttclub.  

 

De mon côté j’étais ravie d’arpenter les rues du quartier de 

St Pauli, son stade mythique, ses tags, l’architecture des 

bâtiments. Il se dégage une atmosphère difficile à définir, mais 

j’ai senti rapidement que la semaine ne serait pas assez longue 

pour en connaitre tous les secrets. 
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ET 

ALORS 
QU’EST-CE QUE ÇA 

M’INSPIRE ? 

L’ensemble des visites, rencontres, temps 

d’échanges resteront gravé dans ma mémoire. 

 

Moi petite campagnarde qui me promène 

dans une grande ville. Pour autant je n’étais pas 

perdue, même plutôt très à l’aise. Loin des clichés 

présents dans l’esprit de certains de mes 

compagnons de voyage, dont je ne tiens pas 

rigueur. 

 

Je n’ai jusque-là pas eu l’occasion de voyager, 

et ce même durant ma scolarité. Je suis ravie 

d’avoir pu faire ce voyage. D’avoir pu rencontrer, 

discuter avec des personnes de cultures 

différentes. J’ai apprécié le fait d’échanger en 

Allemand et que de leurs côtés ils s’essaient eux 

aussi au Français. 

 

Au quotidien et ce depuis mon enfance, j’aime 

m’activer pour dynamiser mon territoire, animer 

mes concitoyens, mes pairs, ce voyage est pour 

moi une source d’inspiration. 

 

Je garde à l’esprit le pouvoir du collectif, du 

partenariat, des réflexions communes et 

collaboratives. On retrouve le même point de 

départ chez les uns et les autres, la place de 

l’individu. C’est l’ensemble des individualités qui 

forge le collectif. A titre personnel, c’est le point 

essentiel que je ramène de ce voyage.  

 

J’affectionne le collectif et aujourd’hui je vais 

essayer de le penser autrement.  

L’INTERCULTURALITE 
 

 

 

      #DOCK EUROPE    #OFAJ 

L’interculturalité, c’est quoi, 

comment définir ce terme, se 

l’approprier ? Le syndrome de 

la page blanche se fait sentir… 

 

Mettre des mots n’est pas 

simple, ce dont je suis sûr c’est 

que j’ai vécu une semaine 

interculturelle. L’ensemble des 

personnes qui nous ont reçu 

dans leur quotidien nous ont 

fait part d’un bout de leur 

culture. Et surtout de la 

manière dont ils œuvrent pour 

la développer, la maintenir. 

 

Je crois que je n’arriverais pas 

à exprimer ce que je ressens, à 

le mettre par écrit à cet instant. 

Je tiens à remercier l’équipe 

de Dock Europe et l’ensemble de 

leurs animateurs.trices. Ils nous 

ont accompagné et définissent à 

eux seul l’interculturalité. Leur 

objectif premier étant la mise en 

valeur de la mobilité, des jeunes 

mais aussi des travailleurs sociaux 

et/ou animateurs.trices.  

Depuis 2005, ils 

accompagnent des groupes et

cherchent à valoriser la mobilité 

et l’interculturalité. Ces échanges 

nous amènent à réfléchir sur nos 

pratiques au sein de nos 

structures, de pouvoir nous 

inspirer de nouvelles idées ainsi 

que leur proposer notre manière 

de travailler. Ce partage prend à 

mes yeux une valeur inestimable. 

 

Die Schlumper 

 

Ma récréation, un de mes plus beaux souvenirs. Ce lieu rassemble 30 

artistes handicapés. Le thème de la sortie était justement le handicap, 

mais ce que j’en retiens c’est la chance d’avoir pu visiter un atelier 

d’artistes, voir des œuvres qui encore aujourd’hui m’émeuvent. Une 

parenthèse dans cette semaine de travail, mon cerveau c’est déconnecté 

pour le plaisir des yeux, à mon sens une réussite interculturelle. 


